
Traduce el siguiente párrafo del francés 
 

L'instituteur regardait les deux hommes monter vers lui. L'un était à 

cheval, l'autre à pied. Ils n'avaient pas encore entamé le raidillon abrupt 

qui menait à l'école, bâtie au flanc d'une colline. Ils peinaient, progressant 

lentement dans la neige, entre les pierres, sur l'immense étendue du haut 

plateau désert. De temps en temps, le cheval bronchait visiblement. On 
ne l'entendait pas encore, mais on voyait le jet de vapeur qui sortait alors 

de ses naseaux. L'un des hommes, au moins, connaissait le pays. Ils 

suivaient la piste qui avait pourtant disparu depuis plusieurs jours sous 

une couche blanche et sale. L'instituteur calcula qu'ils ne seraient pas sur 
la colline avant une demi-heure. Il faisait froid ; il rentra dans l'école pour 

chercher un chandail. 
 

Il traversa la salle de classe vide et glacée. Sur le tableau noir les quatre 

fleuves de France, dessinés avec quatre craies de couleurs différentes, 
coulaient vers leur estuaire depuis trois jours. La neige était tombée 
brutalement à la mi-octobre, après huit mois de sécheresse, sans que la 

pluie eût apporté une transition et la vingtaine d'élèves qui habitaient 
dans les villages disséminés sur le plateau ne venaient plus. Il fallait 

attendre le beau temps. Daru ne chauffait plus que l'unique pièce qui 
constituait son logement, attenant à la classe, et ouvrant aussi sur le 

plateau à l'est. Une fenêtre donnait encore, comme celles de la classe, 
sur le midi. De ce côté, l'école se trouvait à quelques kilomètres de 

l'endroit où le plateau commençait à descendre vers le sud. Par temps 
clair, on pouvait apercevoir les masses violettes du contrefort 

montagneux où s'ouvrait la porte du désert. 
 


